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L'ETOILE

DE TUNIS
—

Ferdinand comprenait que la terreur
qui maîtrisait Aglo n’était pas déunéo
de fondements, mais la parole qu'il avait
donnée la veille aux deux prisonniers
était pour lui inviolable. Il promit à sa
mère le dévouement le plus filial, et
ajouta :
—Les anges du Ciel vous couvriront

de leurs ailes, mère chérie! Mais avant
de songer à votre fuite, il faut, de toute
nécessité, que cette nuit même, je im’ac-
quitte, avec Théodule mon maître, d'un
devoir de la plus haute importance. Ma
mère, ajouta-t-il en s'exprimant avec plus
de clarté, si je reste ici, In tête da comte
et celle de sufille seront fombées avant
le lover du soleil ; tandis que pour vous,
il n’y a rien à craindre, du moins jusqu'a
demain. Restez paisiblement dans votre
appartement, lermez-en la porte, et, aus-
sitôt que les chrétiens seront embarqués,
je reviendrai vers vous comme un ange
protecteur, Si mon maîlre venait vous
voir, ajoutn-t-il en embrassant Agla,
dites-lui que je suis allé sur le rivage de
la mer, afin d'assurer la fuite des chréti-
ens.

L'intortanée, en le voyant sortir, se
mit à plurer amèrement. Elle le rappela,
et le pressa convulsivement sur son cœur
comme si quelque chose lui eût dit que
c'était pour la dernière fois.
—Du moins, reste près de moi cette

après-midi, Ini dit-elle en pleurant, pa-se-
la à mes côtés. À Dieu ! tu me quittes, je
suis seule, et je sens déjà qu’une indici-
ble frayeur me tue.
—Mn mère, les anges de Dien so tien-

dront près de vons, car vous êtes la fidè-
le servante du Suigneur. Neus nous re-
verrons.
Aglu leva les yeux, mais son lils avait

disparu.
Midi sonna, sans que Théoduleet Agla

fassent parvenus à savoir où il se trou-
vait. Lu fête coramença au château. Les
festins les plus splendides que Validu eût
jamais fait préparer ponr sou royal époux
n'étrient qu'une ombre de celui qu'elle
avait commandé pourcélébrer cetts imé-
morablecirconstance. On ne voynit drns
Tunis que des chars suporbes,ou des cour-
siers richement cuparaçonnés, conduisant,
au palais du vienx corsaire, la fouls des
courtisans et la noblesse tunisienne. Les
tables étaient chargées des mets les plus
délicats et des vins les plus exquis. Par-
tout éclatait l'opalentesplendeur orienta-
le. La plus pure joie semblait briller dans
les regards du Bey. De temps à autre ce-
pendant, lorsque sa mémoire lui rappe-
Init Agla et Ferdinand, on voyait un lé-
ger nuage passer rapidement’ sur son
front, et lo rembrunir.

L'allégresse la plus vive, le vin qu'il
prenait cn grande gnantité, au risquo de
s'enivror, coloraient d'un rouge &carlale
la rude figure de Muley, assis à côté de
sofi père. Rustan portait de fréquents
toasts ii son jenne élève, dont les convi-
ves nuclamaient à l’envi les brillants faits
d'armes et l’invincible courage. Une bru-
ante musique retentissait sous les riches
ambris de l'immense salle, qu'embau-
maient les plus suaves parfums. Tous,
depuis le prince des corsaires jusqu’au
dernier de ses esclaves, se livraient sans
réserve à l'allégresse… Valida elle-même
sut cacher, sous le masque de la plus par-
faite sérénité, les remords que lui causait
le crime exécrablo que son imgination lui
représentait déjà comme accompli. Le
fatal moment approchait…
Pendant que le tamulte régnait dans

l'iutérieur du palois, Théodale, attendant
toujours son élève, ss promenait seul
dansle jardin. Agla tromblait dans l'at-
tente de son sort prochain. L'inexplica-
ble retard do Ferdinand inquiétait telle-
ment le vieux médecin, qu’il résolut c’é-
tait vors le soir d'aller duns l'apparte-
mont d'Aglu, espérant vaguementle trou-
ver après d'elle, Quelle ne fut pas sa
stnpéfuction ! In chambre était vide, et il
ne put découvrir aucune trace de celle
qui l’habitait peu d'heures auparavant.
—Oh ! malheur! s'écria-t-il , qu'est-elle

dovente ? Agla ! Agla!. Elle à disparu !
Oùtrouver de lu Jumidre ?.,.Agla! De-
puis longtemps déjà elle voulait s'enfuir;
elle est partie, mais où ? Agla !…. 6 mon
Dieu !…
Sans prôtor ln moindre attention aux

clameurs qui retontissaiont dans lu salle
du festin, il se rendit au plus vite chez
le geôlier. Mais l’erdinaud n'y était pas.
1 ne pouvait mon plus être près du com-
tu dans la prison, dont il operout les olefv
suspendues à la muraille.
—Je ne sais plus que faire, dit-il alors  

au comble de l'inquiétude. Si, par hasard
le jeune Abdul revenait ici nvant moi,
Sadick, tu lui diras ‘qué son maître est
allé à sa rencontre sur lerivago. Les pau-
vres prisonniers ont probablement faim
porte-leur à manger.
Théodule se retira. Derrière lui dispa-

rurent bientôt les tourelles de la vieille
forteresse, que rougissaient encore les
derniers feux du soleil couchant.

X. — LA PRECIEUSE CASSETTE.

Le momentfatal choisi par Valida pour
remplir la cassette destinée à son époux
était arrivé. On n'avait point vu sortir
Agla, ni son esclave la plus dévouée…
On allumales lampes de vermeil dans
les immensessalles du palais de Tunis.
Leurs brilantes flammes se reflétaieni eur
les riches et somptueux lambris. Déjà
une sorte d'engourdissement s'était em-
paréde tous les convives. Se levant alors
seule entre tous, et roulant duns son es.
prit quelque chose d'’effroyable, la mère
de Muley se rapprocha de son royalépoux
et rrurmura tout bas à son oreille :
—N'oubliez pas, seigneur, la promesse

que vous m'avez faite.
 —Faut-il dondue tu vieynes ainsi
troubler ma’joia 7 répondit le Bey.
Et il devinttriste, car le remonds ron-

geait sourdement son âme au milieu des
bruyantes symphonies.
—Ma mère, dit Muley à son tour, pour-

quoidoncne vous livrez-vous pas au
plaisir ?
Le Boy reprit :
—T'u es triste, femme, et presque insup-

portable ; laisse-nous donc en paix.
Valida sortit. Le boureau qui l'atten-

dait dans le conridor, s'approcha d'elle et
lui dit :
—C'est fait !.…
Lorsqu'elle vint se remettre à table,

Muley sperçut une tache de sang sur sa
role ; il lui demanda ce que cela signi-
fiait.
—C'est du sang de pigeon ! répondit-

elle avec tristesse, et pouvaut à peine
soulenir le regard de son lils.

Elle détourna ln tête, ot apercevant
subitement ses trats dans une glace, elle
‘palit.

—Vous auriez au moins dû nous en
faire goûter, mamère, reprit le jeune pi-
rate -
—Certes, répondit-elle, si soufils s'était

tronvé à cette table, je lui en aurais don-
né...

Bllo avait perdu la voix ; son visage et
ses mnins étaient glacés,

Inquiet de l'absence d'Agla, le Bey de-
manda ce qu'était de venue ln mèra de
Ferdinand ; mais Valida n'etait plus 1a.
Agité alors par un terrible pressentiment
le père regarda son fils. L'effroi se per-
gnit sur ses traits ; son cœur se serra. Il
venait soudain de perd:e et le plaisir
qu’il avait à boire et le goût de la plai-
sauterie, qui, il n'y à que peu d’instonts,
amusait an plus haut point ln société.
Une muette et glnciale gravité se dessina
sur sa physionomie, et sur celle de tous
les convives. On eût dit une réunion de
spectres

Valida revint, suive de deux esclaves
noirs, qui portaient une longue caisse
soigneusement fermée. Elle était faite de
l'ébène le plus riche, et incrustée, dans
toutes ses parties, de l'or et de l'argent le
plus pur. Le Bey, devant lequel, sur un
signe de leur maîtresse, les deux porteurs
avaient reçu ordre de déposer leur mys-
térieux fardeau, recula son siége par un
mouvement involontaire.

-Femme, que contient donccette cais-
se ? dit-il.

Validafit signe aux esclavesde se reti-
rer, et imposa silence à ln musique qui
jouait sur la galerie. Cymbales, trompet-
tes et instruments à cordes devinrent
muets tout à coup. La mère de Muley
déposa eur le convercle de lu caisse cette
mêmepetite croix qu’Agla avait toujours
portée en secret, et dit :
—Il ne faut pas que la croix manque

au cercueil du chrétien!
À ces mots, le sang se glaça dans les

veines de tous les assistants.
—Valida elle-même ressemblait plus à

cadavre qu'à un être animé.
—Quesignifie tout cet appareil ?. de-

manda de nouveaule Bey.
—Lorsque le souverain d'Alger, mon

père, répondit Valida les yeux toujours
fixés surla caisse d'ébène, et éloignant
de son front mouillé d'une suour de gla-
co quelques cheveux qui y étaient épars,
m'envoya à la cour du Tunis pour deve-
nir votre femme, vous rappelez-vous en-
core, seigneur, que vous me [ites présent
do ceite même caisse, alors remplie des
joyaux les plus rares ? On y voyait expo-
sés, dans un ordre admirable, des pierres
préciouses de tous genres, diamants, su-
phir, émeraudes, dont les nuances char-
maient lo regard. Il m'était alors permis
de me livrer À une joie d'enfant ; j'étais
innocente, jétais heureuse. Lo firmament
parsemé de ses myriades d'étoiles, pon-
dant une belle nuit d'été, phlissait an-

près de l'éclat enchanteur qu'avait pour
moi cette casette, lorsque pod* la premiè-
re fois j'en ôlai le couverclo. J'étais Ia
femme la plus heureuse de la terre, etje
l'ai été.jusqu'à ce qu'une esclave mau-
resque parut dans votro palais. Mon bon-
heur alors s'évanouit comme une ombre,
Quedefois, seigneur, lorsqu'elle était
assise à vos pieds, avec son air profondé-
ment hypocrite, no m'avez-vous pas trai-
tée de femme insensible et orgueilleuse ?
J'ai de l'orgueil, il est vrai; et je me glo-
rifie d’eu avoir montré devant Agla, cet-
te fille d'un marchand de chameaux! Ce-
pendant, je ne veux pas être ingrate en-

| vers vons, seigneur. Depuis longtemps,
{ je mets mon esprit à la torture pour sa-
voir le présent que je pourrais faire à
mon illustre époux; j'ai enfin trouvé
quelque chose digne de vons, et je me
suis empressée de vous le préseuter dans
cette même casette. Le reste viendre plus
tard....Quoi! vous n'dtes pas satisfait ?
Ouvrez. seigneur, ouvrez, et voyez !…

Elle. plaça une clef dans les mains du
Boy, et sortit précipitamment de la sal-
e.
Il fallut un courage extraordinaire à ce

vieillard consterné pour qu'il se décidût
à soulever ce mystérieux couvercle Il.
fit enfin un mouvement; sa main trem-
blait, Il recula soudain, qe retomber le
couvercle, et couvrik: soh visage de sa
robe pourne pas voir l'œuvre monstruen-
se d'une femme cruelle. Muley ouvrit à
la place de son père. Cédant à curiosité,
le Bey jeta un regard rapide dans ln
caisse entr’ouverte, et retomba aussitôt
en arrière, en faisant entendre un sourd
gémissement, expression d'une indicible
douleur. Son visage devint pâle comme
le marbre. La terreur éprouvée par Je
Bey avait violemmentsaisi tous les au-
tres convives, Le cœur de Muley lui-
mêmese soulevs, car dans cette caisse
mystérieuse était étendue, suns mouve-
ment, le cadavre de l’ennemie jnrée de
su mère, Elle gisait étranglée dans cette

| riche bière.
C'en fut de ln joie et de la fête: les

coupes restèrent pleines, les mets les plus
lfriands avaient perëu leur saveur. Les
convives ntierrés entouraient le lugubre
lit de mort de I'infortunée. "Tous la plai-
gnaient el maudissaient le forfait pros-
ua incroyable du l'infâme algérienne,
Le vieux corsaire cachgson visage contre
le dossier de son siége, et répandit ‘un
torrent de larmes.

(A continuer.)
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La contagion revolusionnaire

(Du Journal de Rome)

La France a été livrée en proie à la Ré-
volution par ses vainqueurs de 1870. Les
pièces du procès d'Arnim ne laissent au-
cun doute à cet égard. Il a semblé,” non
sans raison, au chancelier allemand, que
le fléan révolutionnaire devait achever la
ruine commencée par la terrible rançon
et par l'onverture des frontières,

Mais il est de la Révolution comme du
choléra : les cordons sanitaires et les qua-
rantaines peuvent regarder, mais non ar-
rêter, la contagion ; le vibrion morbide
s'inliltre à travers les obstacles : les obs-
tacles mêmes l'accumulent au foyer et
rendent sa propagation plus malfaisante.
Tonjours quelque canal souterrain intro-
duit l'ennemi subtil dans la place voisi-
ue.
M. de Bismarck, rassuré désormais

contre touto velléité de revanche françai-
se, a trouvé à Berlih même des ennemis
fort redoutables. Les socialistes et les a-
narchistes ont engagé contre le formida-
ble empire une lutte contre laquelle la
stratégie de M. Moltke serait impuissan-
te, et cette lutte ne touche pas à sa fin.
Or, cer socialistes et ces anarchistes n'ont-
ils ancune parenté, aucune affinité avec
lenrs frères de France ?
La France est bornée au nord et au mi-

di par deux monarchies, forts amies de
l'Allemagne, la monarchie belge et ln
monarchie espagnole.

Le inouvement républicain s’y déve-
loppe d’une manière effrayante.

Ousait que des renforts nombreux sont
venus de Paris pour aider les gueux. de
Belrique à assommer les catholiques. Ces
re rues révolutionnaires ont semé à Brux-
elles la doctrine républicaine. La se-
mence lève à vue d'œil. L'insulte au roi
est quotidienne dans cette ville et le cri
de : “ Vive la république!” est le mot
d'ordro de toute émeute.

C'est en France que M. Zorilla a orga-
nisé librement, à l'aide de fonds d’nne
origine fort suspecte, les tentalives, heu-
reusement avortées. do prononciumentos.
C'est en France que M. Castelar compte
ses plus intimes amis. L’orateur républi-
cain ne dédaigne pas de collaborer aux
jonrnaux officienx de la France.

Al est chez lui parmi les hommes actu-
ellement au pourvoir. Eh bion ! M. Castelar parcourt aujour-

 

d'hui les provinces de la Biscaye, el
s’y fuit fnire dus ovations. Ces proyinces
son! limitrophes de la France.

Si le gouvernement d'Espagno samait
donné maintes preuves d'énergié éF d'ha-
bileté, si le jeune roi Alphonse ne b'était
montré, en de nombreuses circonstances,
résolu à défendre son pouvoir, à garantir,
par tous les moyens, à son noble pays, le
bienfait de la paix publique, on nu sau-
rait dire où s'arrêteraient des menées sans
cesse Étouffées, sans cesso renaissantes, et
un incendie toujours alimenté au même
foyer.

Il n’est pas ici question de la forme du
gouvernement La Révolution n’est pas
nécessairement inhérente à toute consti-
tution républicaine, nous le savons, non
plus que la loi chrétienne ne règle néces-
sairement toute monarchie. Mais les ré-
volntionnaires de notre siècles trouvent
dans la forme républicaine celle qui fa-
vorice le mieux lours desseins. Ils veu-
lent abriter leurs entreprises derrière l'a-
nonymat, derrière l'ivresponsabilité uni-
verselle qui est le privilège de cette for-
me de gouvernement, telle qu’elle est
comprise cle nos jours.
Que la répnblique soit établie dépuis

Anvers äGibraltar, lu monarchieitalienne,
non plus que la portugaise, ne tardera
pas à rejoindre les monarchies espagnole
et belge, et la face politique de l'Europe
est changée. La démagogie dispose d'une
part de l'Europe bien autrement impor-
tante et presque aussi vaste que les lar-
ges espaces occupés parl'autocratie mos-
covite,

Quelle serait la conséquence d’un tel
changement, dont l'hypothèse n'a rien de
chimérique?

La franc-maçonnerieserait plus puis-
sante que M. Bismark, que l'allisuce des
trois empereurs, car au sein même des
trois empires, elle compterait d'innom-
brables alliés.
Ce n’est pas en vain que Léon XIII o

dénoncé à tous les Etats le péril qui les
menace, en même temps que la société
civile. Car l'Iünrope ne pourra être sau-
vée que par les doctrines développées
dansl'Encyclique Huranumgenus,

 

BELGIQUE

Bruxelles, 22 septembre.

À moment où le sort de nos inetitu-
tions est si gravement compromis, il sem-
ble que le roi mu par un sentiment très
vif de conservation, s'attache à suivre
plus strictement que jamais les principes
de ln monarche constitutionnelle.
Le discours adressé par Sa Majesté à la

députation des bourgmestre libéraux—
vous l'avez publié—peut passer pour un
chel-d'œuvre du genre. L'intention de
respecter les vœux de la najorité parle
montaire, qu'elle qu'elle soit, y est expri-
mée avec une particulière insistance. Ce
langage si correct n'est pas pour plaire
aux libéraux, pour qui l'introduction de
la carte forcée dans la partie politique est
de tradition. Je vous dirai tantôt par
quels cris on l'a accueilli. Il x satisfait
les catholiques, qui y ont retrouvé l’ac-
cent de Léopold ler, le monarque respec-
tueux ot rigide observateur des formes
parlementaires.

#4+
La sanction de la loi scolaire, implici-

tement annoncée dans le discours royal,
ne pouvait faire l’objet d'un doute pour
aucun homme sérieux. Pourtant, lors-
qu'elle a paru officiellement au Moniteur,
elle a donné lieu dans la presse libérale
à toute uno comédie de lamentations hy-
pocrites, faces voilées, mains levées vers
le ciel, prosopopées pathétiques, comme
si la nation était plongée dansle deuil le
plus noir. Pour accompagner ces pleurs
et ces grincement de dents, il fallait un
peu do mise on scène, la politique de
grande voirie s'imposait. Cela n'as pas
manqué. Depuis quelques jours, matin
et soir, grands déploiements de police, de
gendarmerie, de garde eivique pour main-
tenir l’ordre. Les ministères, le palais du
roi, l'Hôtel-de-Ville sont gardés par des
postes ; le soir, la circulation est interdite
dans certaines rues; on ne rencontre que
des patrouilles faisant un grand bruit de
bottes; ln milice citoyenne, composée
pourla plus grande part depelits bouti-
quiers, se donne un air grotésquement
farouche ; les chefs de cette milice avocats
prud’hommesques ou épiciers obèses,
prennent des mines de conspirateurs ; ils
brandissent leur sabres en hurlant d'une
voix qui semble altérée de sang, tant ils
veulent la rendre féroce : Porrrez arrrmes!
en avant marrrche ; une, deux, une, deux!
Commetoujours, ces exhibitions de

fantoches dignes d'Offenhach, obtiennent
auprès des gamins, des collégiens et des
voyous, qu'ils mettent en joie, un beau
succès de curiosité. Il suilit quo la garde
civique se porte quelque part pour que
dans la rue, jusque là déserte, se forme
un rassemblement pe lousties ct de polis: 
 

sons. Les badgpds sont là pour voir les
soldat,et réciproquement. Un plaisant
disait hier, en voyant des soldats citoyens
en faction passé minuit, dans un quartier
nbsolnment tranqüiile: * C'est la gasde
civique qui empêche les perturbatenrs de
dormir. ”

L'inutilité, l'impuissance, le caractère
vexatoire, lu danger même de la garde ci-
vique ont reçu depuis un mois une dé-
montration péremptoire. Cette fois-ci,
pas plus qu'en 1870, qu’en 1857, elle n'a
su empêcher les désordres; loin ce là,
lorsqu'elle ne Jos n fuit naître, elle les a
tout au moins encouragés par son inertie
et sa faiblesse. Servantu des loges, aux-
quelles tous ces chefs sont inféodés, ello
est plutôt faite pour inspirer la défiance.
Sous prétexte de venir en aide à la police
et uniquement pour satisfoirs la vanité
de capitaines et de commandanls très ga-
lonnés, aimant à jouer au soldat, ona ina-
tilemont dérangé presque tons les jours
des citoyens actifs et occupés, au grand
détriment du commerce et des affaires.
Puisse cette expérience concluante déci-
der nos représentants à voter ln suppres-
sion de cette institution ridicule
À dire vrai, les troubles quel'on essaie

de fomenter à Bruxelles n’ont pas eu jus.
qu'ici beaucoup d'importance, et l'on peut
espérer que dans quelques jours out sers
rentré dans le calme. Les gens rungés
sont impatients de pouvoir vaquer paisi-
blemenr à leurs affaires.

*4*
Co qu'il y a de plus important à noter

dans les manifestations de ces derniers
jours, ce sont les attaques dontla royauté
a êté l'objet. Le refrain libéral de 1875 et
de 1870 :

Au balcon
Roi de carton
Grand con

s'est fait entendre de nouveau Ona erie:
“ vive la république !" on n sifllé de-
vant le palais du roi. Les libéraux, quand
ils boudent, prennent toujours ce tou-là.
Leurs journaux ont fait chorus. Depuis
ln grave Indépendance jusqu'an servile,
Echo du Parlament depuis la bourgeoise
Etorle Belge jusqu'à la doctrinaire Flandre
libérale, tous se sont permis contre le sou-
vorain les attaques les plus irrévérencien-
ses. Ils ont été jusqu'à auper le principe
même de lu monarchie, déclaré par eux
un “rouage inutile’ du moment qu'il ne
sort pas docilement tous les caprices,
Chez les petites feuilles, ce sont des ou.
trages quotidiens La personne de la rei-
ne n'est pas respectée,
Le National, journal libéral qui affiche

des tendances républicaines, adopie le sty-
le du Père Duchêne, Il affecte d'appeler
le roi. M. Cobourg,la reine, l'autrichienne
ou Mme Cobourg, comme on disait en 98
“le citoyen Capet ”.
On espère, par cetle attitude, par ces

menaces de révolution, intimider le roi et
l'amener à rappeler la gauche au pouvoir,
La paix ne serait qu'à ce prix. C'est dy
pur chantage. Ce procéde donne la mesu-
re du respect que les libéraux ont pour
Sa Majesté. Mais cette vieillu tactique est
usée. Le roi est à merveille au courant
de la situation’ Il sait de quel côté sont
les soutiens assurés, les attachements dé-
sintéressés. Ce n'est pas maintenant que
le libéralisme belge, suivant sa pente na-
turellle, emboîte le pas des radicaux et
des républicains des autres nations de
l'Europe, que notre roi commettrait cette
fautre de décourager les sympathies qui
lui demeurent acquises. Le parti catholi-
que, après avoir été longtemps son appui
le plus ferme, est aujourd'hui son uni-
que sempart contre l'invasion ‘démagogi-
que.

————————

POUR RIRE

Sar le boulevard:

—Ah! mon pauvre ami... mais tu de-
vient chauve,
—Moi…tu est fou; regarde @i'ai encore

beaucoup de cheveux,
—C'est vrai, c’est vrai…on peut même

les compter.
yk

Bidou, soldat de deuxièmeclasse, rentrs
du Tonquin avecunejambe de bois.
—Noble héros, fait M. Prudhomme,

grâce à vous,la France aun pied en Chi-
ne. .

Bidou, simploment :—Je crois Bien,
c'est moi qui le lui ai laissé.

+4*
Ce pauvre Cabassous a eu l'idée baro

que de se anarier.
Après présentation, ou l'a repoussé.
—Je me suis donc mal conduit ? de-

mande-t-il à son ami.
—Pas précisément.
—Ai-je commis quelque faute contre

les usages ?
—Non … Unefaute d’impression, seule

ment. 
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Les Chefs liberaux aux Trois-Rivieres-

Mardi soir à en lien à Thotel-de-ville,
la grande assomblée convoquée par M.
Barthe et ses amis de cette cité pour don-
ner une plus forte organisation nu parti
libéral dans le district.
On avait promis mer et monde pour

cette démonstration, envoyé des milliers
d'invitations ot mis hors d'haleinoe notre
criaur publie qui avait passé la journé à
inviter aux quatre coins de la villo, les
citoyens à allerentendro les chefs libé-
raux, MM. Mercier, Laurier. Langelier
ele, ete.
A l'houro indiqué pour l'assemblée, la

grande sallo de l’hôtel-de-ville ornée de
drapeaux ronges, étail assez bienremplie;
il y avait environ 600 auditeurs.
Mr G. B. Houliston, le président du

comité d'organisation ouvrit la séance
par une adresse de bienvenue en anglais
à M. Mercier, Il f'ut suivi par M. S. Lot-
tinville autre membre du comité qui pré-
senta, à son tour, une autro adresse au
Chef; elle était en français cette dernière
et témoignait à M Mercier de admiration
et des sympathies de la phalange libéra-
le.
M. Mercier remercia courtoisement, fit

l'éloge de l'hospitaliléet de ln politesse
des trifluviens, affirma son admiration
pour les deux hommes qui président aux
destinées religieuses et judiciaires de lu
cité, Sa Grandeur Merdes Trois-Rivières,
et 'hon Juge Bourgeois, puis annonça
qu'il allait parler politique.
Après avoir traité assez longuement de

l'autonomie des provinces, de la nécessité
et des avantages de leur maintien, il abor
da la question des finances provinciales.
Il établit le montant du passif de la Pro-
vince, fit la distinction des dettes consoli-
dées et des dettes flottantes, nttaqua les
administrations conservatrices au sujet
de la vente du chemin de fer du Nord,
des contracts de construction des édifices
parlementaires, ets'efforga de démontrer
que l'administration Ross n’était que la
continution de celle de MM. Moussean et
Chapleau.
Pendant le développement de tous ces

sujets qui dura deux longues heures, M.
Mercier parla avec lucidité, correction et
une politesse exquise envers ses adversai-
res politiques.

Il fut écouté avec attention, mais l’au-
ditoire est resté froid. Ce déluge de chif-
fres pendant deux heures durant avait
complètement noyé l’enthousiasme des
plus ardents libéraux. .
Pour être exact, il faut admettre quece

discours qui n'aurait pas manqué d'être
regardé comme une excellente pièce dans
l'enceinte législative, ne convenait nulle-
ment à la circonstance; de là l'effet néga-
tif qu’il a produit,
ha Lavrier lui succéda. Il fut accueil-

li très froidement, tout aussi froidement
que la peroraison de M. Mercier. Beau-
coup d'auditeurs manifestaient déjà de for-
tes velleités de se soustraire à l'ennuie
qui envahissait la salle.

L'orateur commença par déclarer que
la politique fédérale est d’une importance
absolument nulle comparée à la politique
provinciale; puis il dit qu’on ne pouvait
regarder comme un vrai gouvernement,
toute association d'hommes qui dirigent
les affaires publiques, non pas dansl'inté-
rêt général, mais dans leur intérêt per-
sonnel. La vente du chemin du nord, et
surtout I'affaire Moussean—de Beaufort et
le contrat Charlebois furent les thèmes
sur lesquels il s'appliqua à broder pour
établir que la Province de Québec n'a-
vait pas de gouvernement digne de ce
nom depuis cing années, mais qu'elle est
à la merci de spéculateurs qui s'enrichis-
sent au dépends du public,

Les amis de M. Laurier qui comptaient
sur une pièce d'éloquence, restèrent com-
plètementdésappointés. l’eudeclarté, pas
d’entrain, pas de meuvements oratoires,
rien que du réchauilé et des banalités.
D'un autre côté, M. Laurier avait eu le
malheur d'emprunter pour la circonstan-
ce, un ton d'une prétention exagérée
joint à un fort accent étranger qui a fait
dire à nombre d’auditeurs qu'il s’exprimait
comme un anglais qui commence à par-
ler le français. C'était plus qu’il en fal-
lait pour achever de découragerles gens.
Aussi, il parlait à peine depuis vingt
minutes que la salle commença à se vider
À la fin de sondiscoursles portes n'étaient
pas assez grandes pour le nombre des fuy-
ards.
MM. Barthe, Pacaudet J. Bureau qui

dirent quelques mots après lui, s'adresse-
rent à des banquettes vides : il ne restait
pas cent personnes dans la salle, et 11
heures n'avaient pas encore sonné,
Voila à quoi s'est reduit cette démons-

tration organisée à grand frais : à un véri-
table fiasco.
Nous n’avons pas à faire de longs

commentaires sur cette déconfiture phéno-
ménale au point de vue de l'elfet politi-
que.
Nous ferons seulement une simple ob-

servation,
M. M. Mercier ct Laurier ont été cor-

rectget véridiques en démontrant que
nos finances sout duns unétat menaçant,
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que la vento du chemin dua Nord a été
une perte énorme pour la province, que
les transactions du genre de celle de Char-
lebois et de Beaufort sont honteuses,
qu'enfin ce n'est pas un gouvernement
digne d’une nation qui se respecte, colni
qui gère les affaires publics pour le béné-
fice de ses membres.
Ce sont là des choses vraies que nous

sommes les premiers à admettre. Mais
leur erreur, c'est de n'avoir pas songé
qu’ils parlait ici à un auditoire qui n'avait
pas encore oublié que l'administration
Joly - Mercier avait fait une lionée énor-
me dans le budget ; qui se rappelait com-
me d'hier l'affaire des knots-locks, de la
fermo Gowan, des terrains de Thetford,
de l'ameublementdo l’école Normale de
Montréal, aussi bien que de l'absence de
M. Mercier de ln Chambre lorsque les
honnêtes députés combattaient contre la
vente du chemin du Nord, que lui-même
n'avait pas alors le courage de dénoncer.

lin flagellant comme ils l'ont fait le
chantage politique, MM. Laurier et Mer-
cier ignoraient encore sans doute quo l’af-
taire des 55,000 donnés par M. Sénécal,
que cello des $1,500 payé par le même
speculaleur à propos du Tunel sont par-
faitement connues ici comme ailleurs.

Ils ignoraient surtout, ces Messieurs,
que Trois-Rivières aété le principal théatre
des gaspillages et des tyrannies do leur
gouvernement modèle. Le choix de l'Ora-
teur M. Turcotte et les circonstances qui
l’ont entouré; la construction dn loop-line
les destitutions en masse des employés
conservateurs do la ville et dudistrict; la
conduite des alfairesdo ln Couronne ou
avocats et médécins libéraux trouvaient
leur petite affaire, enfin les poursuites
tyranniques de trois ou quatre cents con-
sitaires (dont un bon nombrese trouvaient
dansl'auditoire), ordonnées dans le simple
butdecréer des rentes à un avocat do leurs
atais, celui même qui venait de leur pre-
senter uno adresse francaise si chaleu-
reuse ; tous ces fait de date assez récente,
étaient encore presents à la memoire de
ceux devant les quels ils faisaient étala-
ge de vertu, d'abnégation, da géuorosité
et de patriotisme.

Est-il étonnant après cela qu’un froid
glacial ait accueilli leurs périodes ronflan-
tes et que la salle se soit vidée à sec au
beau milieu de leursefforts oratoires ?

ACTUALITES,
La cause de l'attentat de Québec reste

toujours inconnue. Les conjectures vont
leur train. En attendant, on ” rappelle le
cas du parlement de Toronto, où l’on dé-
couvrit de la dynamite récemment, et la
garde a été doublée autour des édifices
publics d'Ottawa.

Au nombre des causes inscrites devant
la Cour Suprême pourle 28 octobre sont:

L'élection contestée du Soulanges,Smith
vs l'Assurance Royale Canadienne, Briard
vs Moflet, McGreevy et al vs Leduc, Daw-
sar vs Banque Union du Cannda, Mullen
et al vs Hall et al.

Le Comrier du Canada publie le bon
mot suivant.
“Un de nos rapporteurs rencontrant

M. Charles Thibault, ce matin, lui deman-
de commentil trouve les dynamitards ?
—* Très conséquents, répond celui-ci.

Vous avez voulu faire des explosions po-
pulaires en chantant * Pas oThibault,”
vous avez maintenant des explosions de
dynamite.

C'est par l’innocent jeu de paume que
commençala révolution française.”

Quatre pilotes canadiens sont partis sa-
medi pour rejoindre l'expédition du Nil.
Ils ont passé un examen satisfaisant de-
vant le département de la marine à Otta-
wa au commencement de la semaine. Ils
recevront $150 de salaire par mois. Voici
leurs noms: James Augustus Mclver, de
Prescot, John Archibald Williamson, de
Grenville Ths Anson Commings, de Gren-
ville et Wilhan Morgan Jones, d'Otta-
wa.

Le contingent canadien est arrivé à
Wady-Halfa, en Egypte.

Les voyageurs ont été fort admirés
pour leur adresse et leur sang-froid. Ils
sautent les rapides commesi c'était pour
eux jeu d'enfants, Le général Wolseley en
est enchanté.

On écrit de Batiscan:

M. Chs Thihault, à la sollicitation des
citoyens, a fait, à l'issue de la messe un
discours très éloquent sur l'Onest. Il à
foretment insisté pour que les jeunes gens
aillent s'établir au Manitoba au lieu des
Etats-Unis. L'orateur a été vivement ap-
plaudi; il a démontré les avantages de
Ja culture du sol et les désavantages de la
vie des villes. Sur proposition du maire,
des remerciements lui furent unanime-
ment votés.

Le projet d'établir une ligne télépho-
nique à travers l'Atlantique parait pren-
dre de la consistance et les expériences
pour déterminer su practicabilité se font
en ce moment, La première expérience de
téléphonie sous-marine aura lieu entre
Ifalifax, la Nouvelle-lcosse et CHouscester,
Massachusetts, une distance de 850 mil-
es,

“ La dynamite dit le Nouvelliste, est un|
mélange obtenu en imbibant avec de la 

nitroglycerine des matiéres poreuses, no-
tamment de la silice.
La dynamite produit la détonation au

moyen d'une amorce falminante.
ourfaire sauter les bâtisses parlemen-

taires, on a dû sc servir toute fois d’une
petite batterie électrique. A cette batterie
devait être relié an appareil d'horlogerie,
un marteau qui, a un moment donné a
dû venir frapper sur la capsule de la car-
touche de dinamite et provoquer l’explo-
sion que l'on sait.”

Les brefs pour l'élection de Mégantic
sont émanés. La nomination aura lieu le
22 octobre et la votation le 29.

Ondit que M.Poiriera retiré sa candi-
daturo en opposition à M. Linière Tas-
cherean, au comté de Beauce. La compa-
gne électorale est commencée.

Le Nouvelliste donne un monu fantai-
siste du diner offert anx chefs libéraux a
Chateauguay ; c’est plein de malice:

Potage—Soupe chaude à la Benjamin.
Poisson—Morue barbue à la Charles

Langelier, sans maigre.
Entrées—Poulet sauté à

queue de castor à la Tarte.
Rôtis—Filots du taureau de Valcartier,

dinde dangereusement embêté,
Froid—Cochon de Sénécal, langue de

Pacaud.
Mayonnaises—Mayonnaises de vean,

de cochon, de taureau à la coalition.
Légumes—Choux à la Mercier, Blé

dinde à la Fréchette.
Entremets--Légion d’yeux noirs volti-

geant, lanternes chinoises ravissantes,
Tartes feuilletée.

Dessorts--Biscuits assortis, pommes
cuites. raisins trop verts, arrête-noix ou
serre-Écrou, fromage raffiné, et coco de Pa-
caud,
Boissons—Esm du canal Lachine et

des tuyaux Beemer, petite bière de St
Gabriel.

l'Electeur,

ACTES OFFICIELS

LE NOUVEAU LT GOUVERNEUR

La Gazette du Canaua de samedi dernier
contient les nominations suivantes :

“Il a plu à Son Excellence le gouver-
neur général de faire la nomination sui.
vante, savoir:

** Quiaouais, 4 oct.
“ L'honorable Louis-François-Rodrigue

Masson, de Terbonne, duns la province
de Québec, lientenant gouverneur de la
proviuce de Québec, le et après le septiè-
me jour de novembre prochain, vice l'ho-
norable Théodore Robitaille, dont le ter-
me d'office est expiré. ”

“Il a pluà Son Excellence le gou-
verneur général d'appeler au Sénat, par
lettres patentes sous le grand sceau, Jo-
seph Bolduc, de Saint-Victor de Tring,
dans le comté de Beauce, écuyer, et de le
nommer pourla division électorale de
Lauzon, dans la province de Québec on
remplacement de honorable Christian.
Henry Pozer, glécédé, ”

————

Le Grand-Trone et le Pacifique.

Au sujet des difficultés qui existent
entre le Grand-Tronc et le Pacifique à
propos du chemin du Nord et des projets
qui surgissent de tous côtés, le Quotidien
de Lévis fait les remarques suivan'es:

Tout le monde sait que le chemin de
fer du Nord perdrait beaucoup de sa va-
leur s’il cessait d’être en prespective la
continuation du Pacifique jusqu'au port
Québec. On assure maintenant que la
compagnie du grand-Tronc, ne pouvant
venir à une entente avec les magnats du
syndicat pour l'échange de certainesli-
gnes dans Ontario, serait disposée à re-
mettre cette propriété au gouvernement.
Cette nouvelle lancée dans le public par
l'Etendard est formellement niée par M.
Sénécal dans une correspondance à la
Minerve.

“ L'achat du chemin de fer du Nord
par le gouvernement local, écrit-il, ne
forme partie d'aucun de mes projets, et
je n’ai nullement l'intention de me met-
tre au service du gouvernement fédéral
ou local à quelquetitre que ce soit”,
Une chose certaine, cependant, c'est

que le mois d'octobre ne se terminera
pas avant que l’on ait de nouveau au su-
jet de ces deux chemins de fer du l’acili-
et du Nord.
Le chapitre 8 desstatuts de la dernière

session fédérale contient une clause—la
troisième-—qui se lit comme suit;

“ La compagnie du chemin de fer du
Pacifique Canadien, pourra dans les six
mois qui suivrontla passasion de cet ac-
te, acheter, le chemin de fer du Nord de
la Jonction St Martin à Québec, ou pour-
ra en obtenir le contrôle, ou pourra faire
avec les propriétaires du dit chemin tous
arrangements qui pourront permottre à
lu compagnie du chemin de fer du l’aci-
fique de prolonger son chemin de ferjus-
qu’à Québec,—à défaut, les dispositions
contenues dans les trois sections suivan-
tes prendront effet.”

Les trois sections avxquelles il cat ré-
féré permeltent à le compagnie du l'ucifi-
que de foire les arrangemen:s nécessaires
pour la construction d'un ligne indépen- dante du chemin du Nord à partir de son

terminus ou de tout autre endroit quel-
conque en haut de St-Martin jusquau
port de Québec ;—et un'octroi de $6,009
par mille lui est assuré pour la construc-
tion de cette ligne.

Cet acte a été sanctionné le 19 avril
dernier. Les six mois devront donc expi-
rer le 19 octobre courant.

Si donc, d'ici à dix jours, la compagnie
dn pacifique n'en vient pas à une entente
pourl’achat ou l’affermage du chemin de
for du Nord, la clause 8ème duchapitre 8
aura cessé d'avoirson effet, et tout arran-
gement avec le Grand-Tronc pour le pro-
longement du Pacifique jusqu’à Québec
par le chemin du Nord sora” impossible,
sans au moins une nouvelle législation.
Ce qui restera en force, sera les trois

sections suivantes qui pourvoient au pro-
longement du Pacifique à Québec au
moyen d’uneligue indépendante et d’un
octroi de $6,000 par mille auquel cette
compagnie aura droit si elle commence
cette ligne dans les six mois suivants.
On snit qu'il y a eu, depuis la dernière

session, des tentatives sérieuses auprès
du Pacifique pour achever le chemin de
fer du Nord. Arrivera-t-on à quelque ré-
sultat définitif avant le 19 octobre, c'est
ze que l'avenir nous dira ?
Le Nouvelliste à commencé hier à traiter

Pimportante question de savoir ce qu'il
faudrafaire si l'on n’en arrive à aucune
entente.
Notre confrère croit qu’il faudra forcer

le Pacifique à construire une nouvelle li-
gne de Saint-Martin à Québec.

Voici les raisons qu’il en donne, Nous
croyons devoir les reproduire, car cette
question intéresse au plus haut degré l’a-
venir de Québec. ‘

“ Un chemin, dit-il, qui partirait de
Lachute, de Sté-Thérèse ou de St-Lin,
pour venir rencontrer le chemin du lac-
St-Jean, en arrière de St-Raymond, tra-
versurait un pays riche et ouvrirait dans
le Nord tout un champ nôuveav à la co-
lonisation. Québec se trouverait en com-
munication avec les districts agricoles du
Nord entre Montréal et Québec, par une
voie rapide et courte, sur une profondeur
d'à peu près 15 ou 20 lienes. Avant peu
d'années, toute cette région serait établie
et prospère, et l'élan pour la colonisatian
au Nord de cette ligne serait donné. Ce
serait un grand pas de fait pour l’établis-
sement de cette vaste contrée qui s'étend
au Nord du St-Laurent, entre le Saguenay
et l'Ottawa.

“ Cet avantage seul serait d'un prix
immense pour Québec et pour la provin-
ce,

“ De plus, si le Pacifique construit on
fait construire une ligne indépendante,
il aura un grand intérêt au moyen des
capitaux qu'il y aura investis ou pourle
montant desquels sa responsabilité sera
engagée. Tandis que si l’Intorcolonial se
rend à Montréal, l'intérêt du Pacifique
s'arrêtera là, il y fixera son port’ d'expé-
dition, Iit aussi longtemps au moins
qu’il pourra y trouver l’accommodation
nécessaire pour son trafic, rien ne l'enga-
era à venir jusqu’à nous.”

 

 

Grand Concert.

C'est ce soir qu'a lieu à l'Hôtel-de-Ville
le grand concert organisé par notre orga:
niste M. Marchand.

Onfait les plus grands éloges du pro-
gramme, el tout promet une soirée des
plus agréables. Retenez vos sièges‘ de
bonne heure,il y aura foule.

 

 

NOUVELLES LOALES

Il y a aujourd'hui grande fête à Ste
Anne de la Pérado à l'occasion d'une
bénédiction de cloches. Mgr des Trois-
Rivières y assiste ainsi qu'un nombreux
clergé.

Une grande retraite est préchée en ce
moment à St Grégoire par deux Ryds Pè-
res Redemptoristes.

La température très douce jusqu’à ces
jours derniers s'est légèrement refroidie.
Ti a fait hier une forte gelée.

Les (ravaux, au quai de la Commission
du Ilavre, sont poussés avec la plus gran-
de vigueur. La partie qui avait été aban-
donnée l'automne dernier, a été reprise,
et est maintenant quatre pieds, au-dessus
du niveau de l’eau.
La deuxième et dernièresection, touche

maintenant le fond de la rivière.
Siles temps d'automne ne sont pas

trop durs, on peut s'attendre que le quai
serterminé au premier Janvier 1885.

Les familles des voyageurs canadiens
engagés pour l'expédition d'Egypte, ont
reçu samedi dernier, Je premier paie-
ment sur lenrs gages.

C'est M. Joseph Thompson, comptable
bien connu de cette ville, qui est chargé
de faire ce paiementtous les mois.

Le vapeur Marie-Louise, qui laisait le
trajet entre Nicolet ct cette ville, n cessé
ses voyages; il s’en va tenir une ligne de
Ste Croix à Quebec,

Le défaut d’enconragement ecrait pa-
rait-il la cause de ce départ.

“ Nous avons nssisté à une très inté-
ressante partie de Balle (Base-Ball) qui a
cu lieu surle lorrain du collège, et jouée
entre le club “ St Joseph et lo club “ Cns-
tor”; ce dernier club est sorti vainqueur
do la lutte avec 10 points (scores) sur
son adversaire. Nous félicitons beau- 

coup ces deux clubs de leur habileté
dans l’art de jouer à lu balle. Le club
vainqueur a pour président Mr. Ar Géli-
nas. Vice prés: Mr P. Gravel ; Sec Trés :
MM.L, Lupienet C. Degagné ; Membres:
MM. I Vanasse, L. Toutan, N. Bellema-
re, E Chandonnet Jos. Guinard.

UN SPECTATEUR.

Nous constatons avec plaisir que l’éta-
blissement de noire actif et entrepren-
nant concitoyen M. Chs Dion, marchand
tailleur, à pris depuis quelques mois sur-
tout un grand développement. Ce snccès
est du à l'excellence et au bon goût des
articles que M. Dion a toujours on mains
et à l'élégance de la coupe des habits qui
sortent de sa maison.

Sil'on veut avoir un habit bien fait
d’une qualité ou d’un prix quelconque
c'est là qu'il faut s'adresser.

L'Explosion à Quebec

NOUVEAUX DETAILS

Toutes les fonêtres de In section en voie
de construction ont été mises en pièces,
L'excitation était grande et toutesles per-
sonnes du voisinage étaient saisies de
panique, croyant d'abord à un temblement
deterre,
La seule personne qui uit été blessée

légèrement par une pierre est un nommé
Martel, et M. Charlebois, le contracteur
qui a été blesé à lu main Le dommage
occasionné par la première explosion est
considérable. Plusieurs poutres ont été
fendues en morceaux. Lu première im-
pression n été que c'était l'œuvre d'Ir-
landais ou de partisans d'Odonovau Ros-
sa, mais cette impression n élé ensuite
dissipée. Plusieurs membres dunparle-
ment se rendirent sur la scène et l'hon.
M. Taillon resta enfermé durant une heu-
re avec le juge des Sessions.

Ils avaient terminé leur entrevue au
moment où la seconde explosion eut lieu
sur le côté nord-est de In même bâtisse,
Certaines parties de l'édifice sont telle-
ment endommagées qu'il est douteux
qu'on puisse les réparer sans jeter à terre
des murs entiers.
La seule preuve qu’il y ait jusqu'à pré-

sent est uno petite valise de quatre pieds
de longeur sur deux pieds et demi de lar-
geur qui avait été placée au lieu de l’ex-
ploston et à laquelle les ouvriers n’atta-
chèrent aucune importance croyant qu’el-
le avait été placé là par le contracteur.
Toute l'affaire est jusqu’à présent enve-

loppée de mystère.
L'explosion se fit entendre à une dis-

tance considérable.
Le marché Montcalm situé à un quart

de mille trembla sur sa base et ceux qui
étaient à l'intérieur s'infuirent épouvan-
tés croyant qu'ils allaient être ensevelis
sous ses ruines.

Plusieurs personnes perdirent connais-
sance. Les gardes militaires sont en fac-
tion en face des divers magasins à pou-
dre et la manufacture de cartouches com-
ine mesure de précaution.
Grand nombre de personnes ont visité

cette après-midi la scène del'accident. La
conversation ronlait sur l'explosionet sur
les motifs pour lesquels de la dynamite a
été mise là.
Un fort détachement de police entoure

les bâtisses, oii personne n'a la permis.
sion d’entrer, si ce n'est que pour affaires
officielles.
A quatre heures de l'après-midi, le co-

lonel Vohl, chef de police, accompagné
des détectives locaux et d'une bande
d'ouvriers munis de pioches et de pelles
sont descendus dans les bâtisses au mo-
en d'une échelle afin de déblayer les dé-
ris, et de chercher quelque nouvelle

trace. Une esconade de nos volontaires
permanenis de la Batterie À, sous la com-
mandement du lieutenant-colonel Cot-
ton ct du capitaine Dewey ont été
appelés et font actuellement la garde sur
les terrains en face de l'édifice où l'acci-
dent est arrivé.
À 4 80 heures, la rumeur, qui a circulé

qu’une troisième explosion allait avoir
lieu à 5 heures, a eu povr elfet de faire
quitter la place, vers cette heure, à benu-
coup de personnes auxquelles elles ont été
communiquée. Mais c'était là, sans au-
cun donte, une histoire lancée par quel-
qu'un qui voulait s'amuser.
Des canadiens-français, employés dans

les bâtisses, prétendent, dit-on, que c’est
là l’œuvre des dynamitards, tandis que
l'opinion qui prévaut actuellement est
que l'explosion est le fait d'une ou
plusieurs personnes animées par des mo-
tils plus directement intéressés que les
motifs des dynamitasds.
M. Charlebois, le contracteur est rap-

porté avoir dit que tous les dégâts pour-
raient être aisément réparés en trois ou
quatre jours, mais cette opinion est ris.
quée, vu l'apparence délabrée du mur
près duquel la deuxième explosion à eu
lieu.

Les autorités ont tenu une enquête
minutieuse, ¢t nul doute que chaque
pierre sera examinée en tous sons.

Le peuple s'indigne à lu penséo que
l'argent public est ainsi gnepillé, et l'in-
dignation s'accroit à chaque instant. Le
gouvernement n'attendait plus que l'a-
chévement de cette buâtisse pour convo-
quer les chambres. Il no restait déjà plus
qu’uue partie du plancher à faire pour
terminer les gros travaux. L'on no suit
pas maintenant si cette explosion aura
pourcilel de retarder la convocation des
chambres. 
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ch

Martel était ie soul menuisier sur place

lorsque la première explosion a eu lieu,

Il a été plus sérieusement blessé qu’on
ne l'avait dit d'abord. Un fragment de

pierre de } do pouce d'épaisseur l’a frap-

pé sur le cou, et est entré dans la chair.

1) a été oxtrait dopuis, mais d'autres frag-

ments sont encore restés. .

L'explosionacu lieu i l'heure du di-

ner ; ce qui a heurensemen évité de nom-
breuses pertes de vie. ; ,
Quelques-une parnisscat dire qu'une

machine infernale, avait été converte de

pierres, mais ancun vestige n’est resté

pourcorroborer ces dires. .
Les perles sont estimées à 516,000. Les

ministres se sont réunis cette après-midi,

et après enquête surles circonstances de
l'affaire ils ont décidé d'émaner une pro-

clamation offrant $1,000 de récomponse à

quiconque révélera des renseignements

sérienx surl’explocion, ou les noms des

auteurs,
J. de Québec.

L'entreprencur Charlebois disait, same-
di soir ajoute le Journal de Québec, quele
mal causé au palais législatif serait ze
petite affaire qu’il pouvait réparer dans un
huitaino de jours.
Mais il basnit son opinion sur un pre-

mier examen.
Il est probable qu’il ne pouvait alors

apprécier toute l'étendue des dommages.
Les una les estiment à 5,000,” d’autres à
$165,000 vi même à $30,000.
Ce dernier chiffre, croyons-nous, est

très exagéré.

Il parait qu'une femme de la Pointe-
Lévis a fuit nne déclaration importante à
la police de Québec Elle aurait pension-
ne, la semaine dernière, quatre individus
parlant la langue anglaise, qui se sont
conduits chez elle de imanière à faire
soupçonner qu'ils sont les auteurs de l’at-
tentat de samedi.

Ces quatre individus avaient, dans li
ne de leurs chambres, une petite valise
et un sac répondant à la description des
deux objets que ont été trouvés, samedi
matin, par un ou vrier du nom de Petit,
dans un coin du palais législatif.
Do plus, In disparition de ces hommes,

vendredi soir, el la vue de quatre indivi-
dus, sautant d'un châssis de la façade du
palais 1égislatif; à 9 heures, le mêmesoir,
corroborent le soupçon qu’ils sont les cou-
pables.

Les membres du cabinet se soni assem-
hlés, cette après-midi, pour augmenter
de plusieurs millers do pinstres la récom-
pense déjà offerte par ls gouvernement,
samedi, pour In découverte des coupa-
bles.
M. Charlebois, entrepreneur, offre aus-

si. nous dit-on, une récompense de $500
pour le mêmeobjet.
Le gouvernement doit aussi prier le

Conseil-de-villo de contribuer sa quote-
Part à cette œuvre.
Ce qui est arrivé, samedi, paraît être

le commencement d'exécution de pro-
jets féniens, contre lesquels les autorités
d'Ontaouais sont en garde depuis l’arri-
vée du nouveau gonverneur-général.

— me _

CANADA:
Pnovisce 54 Quenzo

District des Trois-Rivières

No, 224,

Dame MARTE ALMEZINE PANNETON, de In cité
(les Trois-Iivières, épouse du Jean-Brptiste Normand,
écuior, gardien des Estacndes de la rivière St-Maurice,
du même lieu, dûmont autorisée À ester enjus.jee.

     

} COUR SUPERIEURE

Demunderesse,

Va

Lo dit JRAN-BAPTINEE NORMAND,

Défendeur.

Une action en séparation de Liens à été instituée en
cetto cause, le treize octobre courant,

Trois-ltivières, 13 octobre 1884.
HOULD & GRENIER

Avoculs de In Demandercsse,

Lee jpVentes par le Shérif.
O, 8, No, G4 Martel vs Miletto et John Ryan, adjudi-

enters fol enchérisseur, Trois-Rividres, No. 703 du
Cnduatre, avec les mnisons dessus construites, vircons-
tances et dopeudances,

Vento an hurcan da Shérif, nus ‘Trois-Rivières, le 20
Octobre courant, à 10 A, M,

Buneau DU Siknr CITARLES DUMOULIN
Trois.ltivières 9 Oct. 1884. } Shérit,

 

 

 

CALE SECHE

ColombieAnglaise
Des SOUMISSIONS CACHETÉES adressôes nu sous.

signé et portant In suscription «Soumission pour cale
sèche, C. A.” seront reçugs à es bureau jusqu'à SAME-
81, 1e 20 SEPTEMBRE 1884 inclusivement pour la
construction et lo parnchèvement de ln cale sèche en
partie finie dans lo port d'Exquimalt, Colombio Anglai-
se, suivant les plan et devis que l'on pourra consulter
1e et après lundi, ler Septembre prochain nu départe-
mont des travaux publics & Ottawa, ct sur demande à
l'honorable J. W. Teuteh, Victurin, 1, A.
Les soumissionnuires sont notifiés que les soumissions

He seront pis consilérées à moins qu'elles no soient

 

faites sur lus formules imprimées fournies, quo les prix |-ne soient mentionnés pour chacundes items qui y sont
compris, et qu'elles ne portent In véritable signature du
soumissionnaire.

Olinque soumission devra être neeompngnée d'un chdque do banquo accepté pour la somme de $7.500.00 faitpayable à l'ordre de Fhonoratle ministre des travauzpubilica, lequel chèque sers confisque si lo soumission-
naire refuse do passer lo contrat lorsqu'il sera requis delo faire où munque de complétorles travaux pour l’exé-eutlon desquels il aura obtenu le contrat, Si In soumin-sion n'est pus acceptée lo chèque sera remis,
Le département nu s'enguge pus À necépter lu plusLnssu soumission où anctmo autre,

Par ordre,

PT, ENNIs,
Recrétaire.Départomentdes ‘l'ravaux lublios, fie

Ottawn, 8 Août 1854, }  

AOHVELLE MACHINE © DETTRE
Supérieure à tous les systêmes actuellement

en usage.

La nouvelle machine à battre offerte en vente parM,
Noo Rémillnrd de cetto ville, et nouvellement brevetéo
par MM, Durocher & Cio de St Jean est d'un mécanisme
très simple que deux hommes peuvent facilement tin
nœuvrer, Son efficacité supérieure conciste surtout dans
su rapidité extraordinaire. Cette nouvelle machine
peutfacilement Lattre 500 minots de grainy pay jour,

Unenfant d'une dizaine d'uumées pent seul Je miter
à demande, ;

C'est une machine indispensable pour les cultiva-
teurs.

 

S'adresser an soussigné
NOE REMILLARD

Manacturier de clirenes pros du
Marché à foin ‘Frois-Itiviès

AVIS IMPORTANT
— AUX —

Citoyens des Trois-Rivières
ET DES ENVIRONS

P.M. CONNER
L'important fabricant de montras et de Lijoux &e.,

&e., &e., vient do s'assurer des survices d’un ouvrier
d'une grando hubileté duns l'orféverte, la bijouterie, le
travail des diaments,

Cute ouvrier distingué à travaillé dans les meilleurs
nteliers de Londres, Angletorre, Paris, New-York et
Montreal, 11 cst ainsi en étit de répondre parfaitement
aux désirs du toute personne ordonnant unarticle quel-
conquo dans sn spécialité.

Il est on état de montrer avec goût lo plus exquis lo
diament de In plus belle cau jusqu'à la pierres comme
ue,
Tout travaux do doreur et d’urgenteur ainsi que tou-

tes espèce de gravures nu sciscau peuvent être oxécil-
tés immédintémenl sur commande à l'atétier de M, Con-
uer, On répare aussi les montres-et les horloges lus
plus délicrtes et les plus compliquées, commu toutes
les autres duresto. Toutes sont régularisées ctajustées
uu temps vrai sur un chronomètre qui ne subit qu'une
variation de 3 secondesçn une année,

Respeotucusement ;

P. M. CONNER
Importateur de montres, bijouterics, argenteries Ltc..

20 Run nu l’rATON
Trot<Rivières,

N. B—Bijoux rôpuréa avec soin et sous le plus
court délai.

Trois-

 

Corporationdes
Rivières.

S AVIS PUBLIC,
Est par le présent donné que lu rôle de perception

de Ja cits des ‘Trois-Rivières est complôté et quil est
maintenant déposé nu bureau du soussigné. Toutes
personnes y mentionnées, comme sujettes au paiement
(les cotisations municipales et scolaires, sont requises
d'en payerlo montant au soussigné, à son bureau,
(ans les vingt jours de cette dnto, sons avis ultérieur.
Un cscompto do SIX PAR CENT sera accordé sur
paiement des cotisations municipaics lo ou avant lo 21
Septembro courant.

J, Gh A. FRIGON,
Recrôtaire-Trésorier.

HOTEL-DF-VILLE
Trois-Rivières Ler Septembre 1884 }

  

  

The Corporation of the city
of Three-Rivers.

PUBLIC NOTICE is hereby giventhat thocollection
roll of the city of Three-Rivers is completo and is now
deposited in the oflice of the undersigned. All persons
therein mentioned ns subject to the payment of muni-
cipal and schocl taxes are hereby required to paythe
umount thereofto the undersigned, in his office, within
twenty days from this date, without further notice. A
sliscount of Six ren cest will Lo allowed on payment of
tho said municipal taxes on or before the 21 »trinst.

J. G. A. FRIGON,
Seeretory-Treasured,

 

Crry-Hawy,
Threc-Rivers, scpt.t 18 1884, ~

 

Provixce pE Quéneo.
District des Trois-Jlivières i

Vula Requête À nous présentéo co jour par In Bane
que du Peuple corps politiquo et incorporé, ayant son
principal bureau d'affaires en le cité de Montreal, lu-
quelle Requête demande qu'un curateur soitnommo i
ln succession vacante de feu Jean Demers, en] son vi-
vint commerçantdo In paroisse de Gentilly; vu In
preuve et les pièces produites au soutien de ln dite Itc-
quête, Nous vrdonnons quo par un avertissementà être
pubilié deux fois, savoir: Jeudi ct Lundi prochain, en
langue fiangaise, dans lo papier nouvelles appelé, Le
Journal des Trois-Rivières ” publié en la cité des 'Prois-
Rivières, les parents et créanciers du dit fen Jean De-
mers soient convoqués, notiflés et requis de s'assembler
cn lng salle d'audience, au palais de justice en In cité
des MobsTividres, lc quatre Octobre prochain, n dix
heures de Pavant midi pour donner leur avis sur fa no-
mination d'uu curateur À la dite succession vacante du
dit feu Demers, :

‘Trois-Rivières, 22 sept, 1884.
(Signé) ALFRED DESILETS,

IC os.
Certifié

F, X, GUILLET
Dép. I". C. 8.

HULLE ELECTRIOUY HAGIOUR
DI} BOURK.

REMEDE SANS EGAN,
contre leg maux de tête, muux de gorge, doulenrs vhu-
matismales, maladies intestins, éresipèle, charbon,
n aladies de fuie, choléra cb flèvres de toules sortes,

11 guévitinstantanément les douleurs les Plusetroces,
en euivant à lu lettre Ja directionjointe à chuque Lous
teillo.
Cusromèdo est un compost végétal des plus précieux ;

Il contient de l'Huilo de menthe, des essences do thym,
lu purégorique, de Phuile de sassnfins, do gomme du
vemphire, cle, cle.
11 est incontestablement lo remède lo plus économi-

que tant par su force concentrée que parl'énergle puis-
sunte qu’il exerco sur In maladie,
En vento chez tous les phurmacions ct les Épiciers
Prix : 25 et. lu bouteille. 1 doz $1.75 ; 13 doz $18,00
‘Tous les marchands qui désirent gu procurerce remd-

lo peuvent s'wdresser maintenant & Nicolot nu soussi-
gt

AVIS AUX NOTAIRES.
Un Notaire trouverni( i se pluceravantags ument durs

lu paroisse riche de St Jneques lo Mineur Comté Lae
prairie, en achetant la propriéte du Notaire roussigné,
À des conditions faciles; qui désire seretirerdes affaires
profvssionnelles, pour so rapprocher de sa bunille.

N° 118ROUX N, P.

 

UC. BOURK,
 

 

 

  
    AN

ONTRAT LA ANGLE
DES SOUMISSIONS adressées an Maitre Général des

l’ostes seront reçues à Ottaws jusqu'à midi le 14 Novem-
Lre 1884 pour le transport des Mulles de sa Majesté-
eous les conditions d'un Contrat pour unterme du qua-
tre années six fois par semaine, aller et retourner, entre
St-Jnstinet l'ont de Markinongé à partir du Ier Janvier|
prochain ; le transport so fern en voiture convenable via
Maskinongé, In Malle partira de St-Justin.
Dus avis imprimés contenant des renseignements

plus détaillés au sujet des conditions, du C'ontrat proje-
te seront en vie aux Bureaux de Poste de St Justin
et Pont do Muskinongé où l'on pours, aussi, se
procurer des formules do soumission,

G. A, BOURGEOIS
Inspr, des Postes.

Bureau pk L'INSPECTEUR DES l'OSTES, }
‘Trois-Rivières 9 Octobre 1884

 

  

PROVINCE DE QUÉBEC
District des "Trois-Rivières

Je, Alphonse Turcotte, compinble, de In cité de
Montréal, donne pur le présent, avis que par jugement
venin le sept octobre courant, j'ai été dument nommé
curateur aux biens deln succession vacante de feu
Jeun Demers, en son vivant commerçant de In paroisse
ile Gentilly,
Les créanciers sont priés de produire leurs réclamn-

tions duement attestées devant moi, d'hui à vingt
jours.

A. TURCOTI'E,
Curateur,

 

Nu. 7 Place d'Armes
Montréal.

Montréal 7 Octobre 1884,

Bureau de Kent & T'arcotte }

Province DE Quebec
District des ‘Frois-livières

Inre J, A. TESSTER Nequérant,

Avis public est par le présent donné que lo Soussigné

} COUR SUPERIEURp

LE JOURNAL DES TROIS-KiviREs, OCTOBRE usa.

ENALPTRES!
Nous avons regu une grande quantité d’emplä

Emplitres Fortifiantes, Emplitres Néchauffantes,
Emplitres au Fer, Emplâtres à le go

Emplätres au Poix de

Rrelelles pour épaules consbus ete, etc.

Assortiment complet de porlofenilles, de

Harlums da tout genre et de tout prix in

Pour une purgation doucé et cortaine fa

ete.—25 els la bouteille,

Faites en usage cl soyez convaineu.

‘Toutes commaudes parla malle reçoiver

HŒRNER &

{AGENT POUR LES LUN
24 Janvier 1884.

CHAS. Dio, L'été nommé le virgt-quatro Septembre courant, Cura-
teur aux biens de la succession vacante de feu Philtppe
A, Tessier, en son vivant, de In puroisee Ste Anne de ln
Pérade, Commis,
Toute réclumation contre la dits succession doit être

preduite entre mes mains sans délai,
‘Trois-Rivières, 25 Septembre 1484.

ROCH MONTREUIL,
de la paroisse Ste Anne de la Pérade, cultivateur,

Credit Foncier Franco Canadizn,
Prêts sur hypothéques pour 5 où 10 Ans sans umor-

tisseMont, ct de 10 à 50 ans avec muortissement. L'em-
pranteur « It facilité do rembourser qudtd il ie veut.
Ln Société n'a d'agent nuile part, commeelle n'a ps

de notaire attitré, Lous les praticiens sont admis àfaire
des demandes et à instrumenter pour leurs clients,
En s'adressant au soussigné on recevin des circu.

Inires donnant tous les détails nécessaires,
I. J. BARBEAU,
Directeur, Montréal,

 

14 août 1884.—6m

àVOCAT cc D. ER.

ET

Ci-devant député aux communes pour
Richelieu,

 

 

Ayant, depuis un an,fixée 8a résidence à Trois-Riviè-
ves,n ouvert un bureau d'avoeut àNicolet Ruo 5tJoseph,
oùil su rendra régulièrement, le mercredi de chaque se-
maine pour recevoir les affaires qu’on voudra bien lui
vonlicr.
Les autres jours, on pourra Io voir à son burean, No.

44,Rue du Fleuve, porte voisine do l'Hotel St James, à
Trois-Rivières,
M. Bartlie suivra les termes des Cours à Trois-Rivid-

res et à Sorel ninsi que les Cours de Révision et d’Ap-
pel et sc flatto do pouvoir donner entièro satisfuction à
tons ceux qui l'emploieront.
Trois-Rivières 1er Octobre 1884,

 

AVIS PUBLIC.
Avis cst par le présent douné, que In soussigné ne

sert responsable d'aucune dette contractée en son nom
sans un ordre écrit ct signé de ra propre main.

Daye FLAVIE BELANGER.
St Célestin, 22 Sept. 1884.

 

La Société professionnelle de Messieurs Turcotte &
Pnquin cat dissoute,

Trois-Rivières 3 Septémbye 1884

TURCOTTE & PAQUIN.

Pnovixer ve Quénec , Le .
District de TroisRivityes, } - COUR DE CIRCUIT

 

(En Vacance)
Le troisième jour de Septembre mil huit cent quatre-

vingt quatre

No. 162

SEVERE LEDUC Ecuier Marchand de la paroisse de
Bécancourt

Demandeur

Va

ADOLPHE TOUSIGNANT, journalior ci devant de
In dite paroisse de Bécancourt et netucllement rési-
dant aux ltats-Unis d'Amérique

Défendeur

Sur motion dela part du Demandeureu autant qu'il
appert par le rapport de George Boisvert un des Huis.
siers jurés daus le District de Trois-Rivières de In Cour
Supéricure pour lo Bas-Canada, au dos de In sommation
en cette Cause, quo le défendeur en cette cause n'a pu
ct ne peut étro trouvé dans le dit District de "Frois-lti-
vières, qu’il à Inissé le domicile qu’il avait autrefois en
In paroisse do Bécancourt, district des Trois-Rividres,
qu'il est absent de In Province de Québec, et réside ne-
tucltement aux Etats-Unis d'Amérique, In cour ordon-
be quo le dit défendeur sera notifié par un avertisse-
ment à être publié deux fois en langue française dans |
« Le Journal des 'Prois-ltivières” et deuxfois cn Inngue
anglaise dans The Triflavian Trader” tous deux pa-
pier nouvelles publiés dans In Cité des Trois-Rivières de
comparai r+ ch celte Cause et de répondre à la poursui-
te ou activ en cette cause duns lo délai do duux mois
À daterdvlu dernière insertion du dit avertissement,ct
‘ue sur «on refus où négligence de comparaître en cetto
dite cause et du répondre àla difo poursuite on action
dansle lit délai il sera psrmis andit demandeurde pro-
vêder nu procès et jugement commo dans Une cause
par défaut.

Certifié
(Signé) F, X. GUILLET,

Dép, P.C,S,

ANTS.
À partir «ds Dimanche, le 28 septembre courant, cé

jusqu’à ‘n da do la navigation, lo Batenu à vapeur
Tnors-Wivteusa, partir des "l'rois-Rivières pour Montréal
et les l'or: inlormédinires à MIDI au lieu de une heu-
ve comme vi levi,

Per ordre
+ B. LABELLE,

Gérant.
OL. OX, DESILETS, Agent.

 ———

  Lex ‘Frons-Bivières,

23 Seplœulre Tout. }

I
MARCIIAND-TAILLEUR

eS———

 

 

tres (ciroines) direct de la manufacture, ¢
el nous sommes cerlain qu'els sont freiches.

mme de Pruche,
Bourgogne, Emplätres à lu Belladonne,

Emplitres à la Moutarde, Ete, Etc,

Notre assortiment de BANDAGES HERMIAIRE est complet, ainsi que celui de

portemonnaies de bourses, ete, ele

=PARFUM&=
\portés del'étranger.
 

iles usage des Pilules de Bowman, qui sony
aussi ni spécifique pour Indigestion et Constipation. Prix : 25 cts la boîte.

Le Remède Saint-Cyrest lo remède par excellence pour le Rhume, la toux, ete

Poudres Epizootignes (de condilion) pour donner aux chevaux et bëles À rornes

 

Assortiment complel de médecines potentées ct propriétaires.
ik ame altontion et diligence particulière

WILLIAMS
CHIMISTES,

JROIS-RIVIERES
ETTES B. LAURENGE.

POIGHEE DF PORTEA SOMNETTE
Nouvelle invention dispensant de mettre aux

 

portes des sonnelles d'alarme, ele,

|F. ARTHUR VERRET, Entrepreneur,

AGENT.

No 11 rue Ste Anne.—Trois-Rivieres.

# Lapoignée de porte Alurme ” possède une sounerte

A l'enseigne des Gros Ciseaux,

i175 Rue Notre- ame 175
Successeur de In Maison

 

DION & LORD.

Grande importatlon d'Automne ! ! !
NOUVEAU STOCK.

Unchoix des articles les plus à la modo ,commeles
plus convenables sous lo mpport do In qualité ct des
prix vient d’être equ pour la saison, C'est le meilleur
assortiment qu’on ait encore pu réunir en fait de

Draps, Twceds écossais et anglais,

Marchandises françaises,

Collels, cols cravates,

Chemises blanches, cte., etc.

larapluies et Machintoches,

parSPECIALITE DE PARDESSUS LN « MELTON
DOUBLE DE FOURRURES.Gg

HABILLEMENTS complets depuis $12.00 en mon-
tant.

£@"LEs PATRONS SONT DES PLUS NOUVEAUX.

Des ouvriers de première classe sont attachés d Veta
blissement, ’

¥. B.—Monsicur Dion s'est assuré les services do son
ancien associé M. Lord; en sorte que cette maison
sera toujours en ôtat de donner Ja méme satisfaction
que put le passé À ses pratiques.

|

PROVINCE DE QUEBEC, i.
D strict du "Prols-ltivières } COUR DE OIRCUIT
Lo dix-huitième jour do Septembro Mil huit cent

quatre-vingtequatre,

ALEXANDRE BAPTIST, commerçant de bois de la
Cité des TroisRividres

Demandeur
vs

THOMAS GUIMOND, de ln paroisse St Etienne des
Grès

Défendeur
Sur motion de la part du Demandeur en autant

qu'il appert par le rapport do Bononi Lassallo un des
Huissiers jurés dans lo District des Trois-Rivières de ln
Cour Supérieure pour le Bas-Canada, au dos de la Som-
mation encette Cause, cb par l'aflidavit produit que lo |?
def-ndeur en ceite cause n’a pu ct nopeut étre trouvé
dans le dit District ds Trois-Rivières, qu’il an laissé le

|

!
domicile qu'il avait autrefois en la paroisse St Etienne

|

!
des Grès et qu’il est absent du la Province de Québec,| !
La Cour ordonne que lo dit défendeur soit notifiô par
un avertissement à étre publié deux fois en langue |!
francaise dans Le Joural des { roiseRividres cb deux fois

nouvelles tous deux publiés en Ja cité des Trois-Rivières,
de comparaître en cetto Cause et de répondre à lu pour- !
suit: où netion en cette causu dans le délai de deux

|

!

meat, et que sur son refus où négligence de comparaître
en cette dito catise et de répondre à In dite poursuite on
action dans le dit délai, il seva permis au dit deman-
deur de procéder au procès et jugement comme dans
uno cause par défaut.

Certifié,
F, X, GUILLET,

Dép. P. C, 8,
HONAN & TOURIGNY

Proc du Demandeur,

MOULIN E

TERRE A VENDRE!
Lo soussigné offro en vento un moulin à scio en ex-

vollent état en méme temps que ln propriété sur la-
quelle est situé le moulin.

Cotto propriété contient 6 arpents do large sur 28 do |
profondeur dont 12 arpents en supercio en culture, lo
reste en bois debout, I y a une bonne maison.
Lo tout situé dans le 2me rang de Buletrode. Condi-

tions faciles, b
S'adresser au propririnire

JOUNNY MOLRISSETTE.
St Grégoire,

   

qui est adaptée à son pommeau intérieur et pout être

tugede remplacer les cloches d'alarme de telle sore
‘que personne ne peut, de l'extérieur, ouvrir In porte
d'une maison; d’un Imrcau, cte,, ete, suns quo In son-
nerle avertisse, tandis quo de l'Intérieur on peut ouvrir
la porte sans Te moindre bruit, In main appliquée à 1a

} poignée étouffant le son. Le mème mécanisme permet
d'arrêter à loisir la sonnerie et aussi de barrer Inporte
comme par un tour de clef,

Cette nouvelle poignée devient d’une utilité incon
testablo pour les demeures privées, les bureaux, les
hôtels, pour tout appartement en un mot où l'on n in-
térét À ce que personne ne puisse entrer sans être si-
gnalé.
M. Verret à en maius des échantillons qu'on pout

examiner ct dont on peut faire l'épreuve pour sc rendre
compte de leur utilité,
L'agenco do M. Vorrot comprend les comtés de Mus,

kinongé, Bt Maurice, Trois-Rivières, Champlain, Port-
neuf et Québec, avec le droit de nommer des sous-
agents,

L'articlo cst garanti pour deux ans.
A. VERRET,

Agent,
‘Trois-Rivières, 14 noût 1884.—3m.
ARAAA

A

ALATLTUTLTRTeTea

AVIS PUBLIC.
Inyo CLEOPHAS VIGERct SAMUEL SAWYER, tous
deux moulours et commerçants, do la Cité des Trofs-
Rivières, y faisant affaires comme tels. ensomble cn
Société, sous les noms of raisons de “ VIGER &
SAWYER”

 

Insolvables,

Avis est par lo présent donné que Mardi le svizième
jour de Septembre couraut, en In cit des ‘Prois-Rivid-
veg, & In place d'aflaires ct aux dowmiciles des dits Viger &
Sawyer seront vendus par oncan public d'abord tous
leg modèles en bols et en fonte servant à Iour fonderio
et cnsuito tous les biens moubles et cffots mobiliers que
chacun d'eux possèdent,

Trois-Rivières, 3 Beptembro 1884.
ONESIME ISAIE BERGERON,

Fidéi-Commissnire,

PUBLIC NOTICE.
In ro CLEOPHAS VIGER and SAMUEL SAWYER both

Moulders and Traders, of the City of Three-Rivers,
doing business as such at the said placo togethor, in
Coptrtuership, under the name and stylo of « VIGER
& SAWER”

 

 

Insolvants,
Notice is hereby given that Tuesday the sixteenth

day of September instant, in the cityof Three-Rivers,
at the business placo and domicile of the said Viger &
Sawyer, will bo sold by public auction all the woodenNo 515 und iron models in uso in their foundry, and all their
ruoveables,

Three-Rivors, 3th Sept. 1884,
ONEBIME ISAIE BERGERON.

Trustee,

 

PURIFICATEUR RODRIGO!
Cet appareil, nouvellement breveté, dont le mécanis.

mo est dans uno feuille de tuyauordinaire, donne le
moyenle plus eflleaco ct le plus économiquede purifier
‘air dans les maisons ou édifices quelconques, La fu-
néo des lampes, du gaz à éclairage, du tabac, des pocles,
es pouscières, les odeurs produites pur la cuisson des
aliments, l'air altèré par lu respiration de Phomme, les
niusmes et toutes les substances dolétdres contenues
dang Pair des appartements, sont continuellement ct

en longue anglaise daus The Trifluvien Trader papier

|

Promptement enlevées par Te moyen de cet appareil,L'air vicié qui exerce uno intluenco si défavorable sur
u vic et ln santé est chassé par là PURIFICATEUR
RODRIGUE,co qui fait éviter lcs maladies débilitantes

PRIX : #2.00
S'adresser à

1, LORANGER, seul propriétaire
Sto Anne de la l’emde

Comté de Champlain—P, Q,

CERTIFICATS,
Jo me sers du PURIFICATEUR RODRIGUE depuis

mois à dater de ln dernière insertion du dit avertisse.

|

©t épidémiques.

trois mois ct il m'a donné une entière satisfaction,
Je recommande hautement l'appareil
. Dr Banny M. D, avs.
fite Anno de la l’érade 21 juillet 1884.

 

Nous avons essays: le Ventilateur do Messieurs No-
rigue ob Lomnger, de cctto paroisse. Nous sommes
cureux de pouvoir assurer au public que nous cn son-

mes très contents, Par le moyendo cet excellent appa-
Toil, Pair est continuellement renouvelé sans qu’il soit
nécessaire d'ouvrie In porte ou les chassis, lE£n un mot
tous lo croyons d’une très grande utilité pour l'hygiène,

. l£v, Fnèuæs bo Sacnk-Cœun,
Ste Anne de la Pérade 21 juillet 1884.
Dépôt chez M. J. N. GODIN, marchand de fer, Trois.
ivières,

UNE INSTITUTRICE DISPONIBLE,
len qualifiée. S'adresssr à

MeurE. B. Larivière
Trois-Rivières

ajustée à tontes les serrures, Ello offre le grand avon. -

 

 



 

un JUURNAL Us TAUIS-RIVIERES, 1864

 

CAPITAL - - - - $10,000,000

DEPOT AVEC LE GOUVERNEMENT CANADIEN

100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

  
  

  

 

L. T. DESAULNIERS,

Agent pour le District des Trois-Rivière

 

ROYAL OF ENGLAND.……. … eve

Trois-Rivières, 10 août 1882.—1a,

W. C. PENTLAND
AGENT-GENERAL

D'ASSURANCE CONTRELasFEU

——(0:0)—

QUEEN'S INS. GO... ..…00c0vscoscses000s0ss Capital:
Capital : | ars

BRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée en 1833)....Capital : Deux Millious de Dollar
(82,000,000)

Assure contre le feu toutes sorte. de propriétés, particulièrementles églises, maiso

et dépendances des cultivateurs, aux prix les plus modéré

Dix Mullions de Dollars, (810,000,000
Dix Millions de Dollars, (810,000,000

 

PALLY ENMEL
Recognized

to ba the Te   BEST mR= ONLYMACHINE
FAMIL- a That wi) KNIT

KNITTING BR) RIBBED amd

MACHINE PLAIN WORK
IN USE, Frot."

A few of the many articles that can be made on
our Family Machine are Undershirts, Drawers,
Mitts, Hoslery, Gloves, Caps, Cuffs, Tidles—all
these can be made any size. x:

OUR RIBBER IS PERFECTION, “ |
Makes the Pear] Rib-Stitch one-and-one, one-and-
pro,ene-andthree, ele, perfect In elasticity,

n appearance, mi per-
fect than HanaKittin » ore durable an

b '
Our Machi mak

full Tashioned ake Tho only perfect seamless

HOSIERY IN THE WORLD, f
With more stitches In the top thon in the ankle.
Kultsthe coarsest Farmer's Farm, Cotton, Bilk,

ead,

Blind girls can knit and finish one dozen pairs
of Socks In one day; and 8200, 83,
ean be easily made ts one Le » $300 and $400
Bend for” Descriptive

monials from the Blind, Catalogue and Toatt-

CREELMAN BROS,,
GEORGETOWN, ONT.

Has the largest and most complete factory in the
Dotninion—150x155.

Blghest Bences ever Awarded to an7 Maker {3 the World.
Medal and Diploma at Contennlal, 1876.
Medal and Diploma at prdnen Australia, 1877. 0
Gold Medal at Provincial Exhibition, Toronto, 1878,
HighentAyrarde at Industrial Exhibition, Toronto,

WE ARE NOW MANTUPACTCRING i
SQUARE AND UPRIGHT PIANOS.

BEST IN THE MARKET.
orrespondence Solicited. Bend for Tllustrated Cate
© pa slogue, mailed frec. Address

DOMINION ORGAN AND PIANO COMPANY,
BOWMAKVILLE, ONT.

ve AAA

CHALOUPES A LOUER
TENUES PAR

TRPPLE DECAURIER

   

LAJOIE & FRERE,

Marchandises-Sèches.
En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON L'OR

N°, 138 RUE NOTRE-DAME.

TROINSEIVEERES. |
i

 
  

Ils invitent spécialomunt los familles à venir visiter
leur magasin avant d'acheter ailleurs.
Des modiates sont attachées à l'établissement.
24 Octohra 1878.

 

ATE IER DE MARBRE
DES TROIS-RIVIBRES

—TENU PAR— 
RUE DU FLEUVE

Près de la Fonderie de MM. Bellefeuille & Cie Sculpleur sur marbre, granit, pierre, &c., &c.

M. Deslauricrs tient à la disposition du public, à
toute heure, deschaloupes ctdes csquifs de toute
imension,
Toutes ces embarcations sont de première clago, ens

excellent ordre et offrent aux amateurs tout le confort
désirable.

Des esquifs nerfs, sortant des meilleurs ateliers, très
rapides ct très surs, ct propres aux courses vient d'dtro
uchetés par M. Deslauriers et sont disponibles.

COTRBES

M, Pcslauriers organisera de grandes courses à la
mo pour le mois de juin prochain, Avis aux mnatousr.

PROPRIETEA VENDR
Uno belle propriété avee deux maison, jardin, plan-

tation d'arbres fruiticrs, 300 pieds de vignes ete, cet,
située rue St Philippe nos, 110 et 114 ; aussi quatre lots
À bâtie de 50 pds sur 120 pds sur la métno rue, l’osses-
sion immédiate et titres parfaits.

Conditions faciles,
B'adresser à

 

 

JEAN DEROUHL
19 Ruo Budeaux,

‘Frois-Rivières

E, A. LACROIX
 

M. Lacroix est en état d'exécuter avec habilitô et
avec tout le soin et la promptitude désirables toutes es-
paces de commandes pour travaux en marbre, granit et
plerre. Autels en marbre pour 6gliscs, objets d'orne-
mentation, pierres tumulaires, garnitures de cheminées
do salon et tout autre ouvragede cette spécialité.

Trois-Rivières, D Mars 1882,—1 #

Trésdrs de Musique.

INSTRU ii NTALE

VOCAIEL:

Doux volumes richement reliés, de 600 pages chacun
et contenant de In musique des grands maîtres tant vo-
cple qu'instrumentalo sont mis en vente. Le Capitaine
Orem, agent généml organise des sous-ngencrs pour la
vente de cos jolis volumes.
M. Verreault est le principal agent pour notre ville ct

le district, IL passera par les demeures avec des échan-
tillons ct recevra des commandes.

 

BUREAU DB POSTE
TROIS-RIVIERES.

8 Novembre 1880.
 

MALLE]. Annivgr OnOtune.

  

PAR CHEMIN DU NORD.
Section Ouest,

Montréal et Ouest... 6,80 P, M|11,20 A. M.
Ynmachiche Los ssnoscs0e0s
Rivière-du-Loup...
Maskinongé, Berthier & Sorel.

  

PAR GRAND-TRONO,
Etats-Unis...+. ….......|9.00 A, M,|11,15 A. M,
St. Grégoire...
Nicolet...
La Baie...
Arthnbaska...…….………..100e
Les Cantons de l'Est

  

 

PAR CHEMIN DU NORD,
Section Est

Québec et Est 1,20 5,80 P, M.  
Champlain..….…….…ererer
Ste-Annede la Pérade,eto.ete.

PAR TERR, |
Bécancour.…. +... s0./9,80 A. M./11,00 A, M,
Sentilly...,….000s0000u cone
St Pierre les Becquets.…..….
St’ Jean D, O. et la rive sud.….

St, Maurie. sus corere rave eens
Ble. Gensvidve..veeeesserrnes
Bt. Narcissese aees carers snes

13 Midi, [1,00 P. Y.

St, Etienne...
Shawenegan, ey cvervvenees..
Valmont, sou vevneoninensn ones

10 A, MJ12,00 A.M,

Lea malles pourl'Europe ferment
le vendredi à 6,30 P, M. et 7,80
par steamboat   
 

Leslettres enrôgistrées doivent dtre mallé 15 minutes
vant le départ dechaque malle.

: C K. OGDEN, M. P,
Trols-Rividres, 5Décembre 1878.

Nord.Chemin de Fer d
 

 

 

A PARTIR DE

LUNDISEPTEMBRH1ISSS

Les Traus circuleront comme suit :

!

 

    
   

STATIONS. Mixte. Malle. |Expresse |

Départ de Montréal pour, :
Québet....…... <......|s….2….| 8.007 #| 10.00P #|

clrriele à Québec che case 0.50» mi 630 A4;
Départ de Quilwe pour
Montréal...Pa 0.15 A [10.00 ? à

drrévée à Montréal, |
Départ de Monteinl snr

St-l'élix de Valois, .. B15PH LL.tee.
Arrivée A St-Fwlix de Valois 920 ew... oo LL
Départ de St-Folix du Vu-

lois pour Montréal... SO0AM 00.02 fran e 0e
lrrivée à Montréal... , BBOAM.... 000 fia, ae

405 pra 630 an

gar” Tous les trains de pa sagers du Jour sont pour.
vus de magnifiques chars palais ct ceux de la nuit ce
char- dortoirs,

Les linins du Dimanche partent de Montréal et «de
Québec à 4 pan,

Les Tl'rains circulent d’après l'heure de Montréal. |
En connection avec le chemin de fer du Grand-T'rone

et le chemin de fer Canada Atlantle,

Bureaux Génénaux—QUÉBEC,

BUREAUX DES BILLETS:

143. Rue Sr JACQUES, uwnvrru
A L'Horer Winoson. } MONTREAL
Vis-a-vis L'Horeu Sr. Louis, QUEBEC,

A. DAVIS,
Surintondant,

ler noût 1882,

LUKERHOFF & FRÈRE
14 RUE ST. ANTOINE 14

 

MANUFACTURIERS ET MAROHANDS

DR
ZING,

TOLE
FERBLANTIERS, etc

POSEURS D APPAREILS A CAZ ET DE
COUVERTURE EN METAL,
——

GRAND ASSORTIMENT
de toute espdce d articles de erblanteries, gazelier
ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoirs ete

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC
L'établissement a constamment a sa disposition

d habiles ouvriers pourexécuterà domicile tous lar eu-
vrages de la spécialité,
Ordre exécutéavecsoinet premptitude.

N.B.—Nous paierons par argent comptant ou pou.
échange d'objets de ferblanterie et autre du genre, tou
te ospêce de vieilles Ferronne:ies, Foute, Plomb, Cui.
vre jaune et rouge, ot tous au“res objeta de ce genre
hors d'usage.

Los Trojs-Rividras, 13 Ner embrel876
 

 

LATE > = Tax D

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Onrecevra à co Bureau, jusqu'à Lundi, le Dme jour
de Juin, prochain, à midi, des soumissions cuchetées,
aulressées nu soussigné, et portant la souscription # Sou-
mission pour Charbon,” pour fournir lu combuslible
nécessaire au chauffage de Editices l'ublice, Ottawa.
On pourra examiner le devis et obtenir des formules

de soumission à commencer de Jeudi, lc 23 Mni cou-
runt, à ce Bureau, où les renseignements nécessaires
seront donnés,
Aucune soumission ne seru prise en considération à

moîns qu’elle ne soit accompagnée d'un chéque pour
une somme de $250 fait payable § Pordreide 1 Honora
ble Ministre des Travaux Publics.
Le Département ne cern pus tenu d'accepter In plus

basse tit aucune dos soumissions.
Lar ordre,

I. II ENNIS,
Secrétaire.

Ministère des T'raveaux Publes,
Ottawa, 20 Mui 1884. }

Impressions de toutes sor-
tes exécutées au bureau du Lo Capt. Orem veut de nouvenux ngenls,

B'udresser à l'Hotel 8t Juunes, ?

Journal.

|

!
f

|

 

Lo soussigné na constamment en mains et d vendre

toutes sortes de bois carré et scié, consistant en

bois carré de pin rouge, pin blanc et d'épinette, en bois

ecié de pin, d'épinette et de pruche de toutes dimen-

sions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

en montant.

BARDEAUX,

LATTES,

MOULURES,

OADRES

PLINTHES,

PORTES ET OHABSIS,

BOITES D'ENBALAUR,

Ere, bro, Ete.

JAMES DEAN.
Le tout aux prix les plus bus.

TrouRivières, 6 Août 1872,

 

La Banque de Québec
(ETABLIE EN 1818.)

 

CAPITAL...
SURPLUS ...occee 000000.

$2,500,000
350,000

   

 

La succursale des Trois-Rivières tient un bureau rô-
gulier pour toutes los transactions do Banque.

Ello fait la percoption pour tous les endroits du Cn-
nada et des Etats-Unis ; achète ct vond dos ‘l'raites
payables à uelqu’endroit que cosoit du Canada et des
Etats-Unis.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE
La Banque recovra des dépôts, sur lusquols sora puye

unintérêt à raison do QUATRE PAR CENT par an,
Les dopdts pourront êtro retirés sans avis préalable

F. G. WOTHERSPOON,

Gérant.
‘Trois-Rivières, 16 février 1881,

Avis Public.
AVIS cat par le present donnô que lo ot après lo PRE-

MIER JOUR D'AOU'® PROCHAIN, of jusqu'à nouvel.
avis, le maximum du taux d'iitôrôts qui sera nccordé sur
les dépots duns le Département d'Epargne scra de TROIS
l'OUR CENT; et cela cn vertu d'un arrangement conclu
entre les Banques cidessous mentionnées faisant affinires
dnns cette cité,

BANQUE DE QUEBEC.
'T, C. Corrin.

Gerant.

BANQUE D'UNION DU BAS-OANADA.
E Wenn,

Gerant,

 

BANQUE D'HOCHELAGA.

P. Ii. PANNETON.
Gerant.

‘Trois-Rivières 25 Juillot 1884.

 

LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIC

MARCHAND 4 COMMISSION.

M. Madihiet est Lo senl agent pour le comté de Nico-
let de bmseliine & cowdre 4 Raymond ” si bien con
wane ef ai recherchée, et qui ext sans contredit In moil-
leare vi Usuge aujourd'hui,
Pout correspondance par écrit recoven In plus

prompte .tontion possible,
Bugenn d'aflaive à GENTILLY
Gentilly, Murs 1883,

AVIS,
+1 AHRGU ALANALAK,

INSPECTEUR DES LICENCES pour lu Gouverne-
mœut Loesl-

| BUREAU :

No. 28, RUE ST JOSEPH.

0. GolLLEY
NOTAIRE,

CONMISSAIRE bk La CoUN SUPÉRIEURE.

Secrétaire des Commissaires Civil
ET,

Secrélaire du Bureau des Examinateurs
Tiendra désormais son bureau à sa résldence privée,

No. 4 RUE DES CHAMPS No. 4

(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on pourra le voir & touts heure du jour ot du soir.
M, GUILLET portera uno attention toute spéciale à

l'exercice de gn profession, ct tiendra particulièrement
à donner satisfaction à ceux qui voudront bien l’hono-
rer de leur confiance.

‘Trois-Rivières, 15 Mai 1882,

A VENDRE
Les propriétés guivantes:
No 1—Lelot de terre No. 466, faisant front à laruo

Notre-Dame, du 150 pieds : ayant aussi front sur In rue
St-Philippo, de 250 pieds et d’envicon 300 pleds de pros
fondeur situô à environ 250 pieds du Logp-Line et 60
pieds du fleuve St-Laurent.

No. 2—Le lot de terre No. 40, faisant front comme ci-
dessus, ayant uno profondeur de 50 pieds sur 100.

No. 3—Lulot do terre situé sur lo Côteau St-Louis,
contenant environ 20 ceres splendide site pour résis
(lunces privées, cte. Domine ln cité de Trois-Rivières,
fieuve Sr-Laurcnt ctestà 10 minutes do marche du
marché aux denrocs.
No, 4—Un quart de lot de rerre situé sur le Côtenu

St-Louis, connu sous le nom do Fer Cheval (Horse
Shoe.) ayant frout surlu rivière St-Mnurice.
No. 5—Un Moulin À farine et à moulanges de pres

mière classe, avec un pouvorr d'eau intarissablo possd-
dant trois paires de moulanges, deux hutteurs, un smut,
le tout neuf ct en parfait ordre avec maison, étable,
hangar, ete, et environ sept ncrcs de tevrer,

No. G—Uno splondide ferme connue sous lo nom de
Films Grove, située sur lu rivière St-Maurlce, à environ
12 milles de lu Rivière-anx-Rats; contenant environ
475 acres dont 100 en culture avec maison, grange, éta-
blu, Initerio, puits, ete, ete.
No. 7.—Aussi uno torre à foin ct un lot de terre situé

dans le township Turcotte, vis-à-vis In formo Elm Grove
ci-dessus désign-c, contenant environ 670 acres de
terre,

No. 8.—Doplus, uns splendide propriôté bien boisée,
dans lu paroisse do St-Thècle, comib de Champlain,
contenant environ 500 acres du terro, située À environ
12 milles du chemin de fer des Piles ot ffu chemin du
fer projeté du Luc St-Jeun, In ligne passant sur cette
propriété.

No. 0.—Lo Inc & ln Peintore, bien connu des touris-
tes, silu6 sur ln pcopriété ci-dessus, serr vendu sépuré-
inent avec la partie du terro suffisante pour Lâtir.

Pour les termes de conditions, s'adresser au proprié-
taire,

?
I’

 

JAS. B. LUOKERROFE,
No 22 rue des Forges,

Trois-Rivières 

IM RIMERIE

JOURNAL
40 COIN DES RUES

St-Pierre & Bonaventure

TROIS-RIVIERES

Ou imprimeà cotle établissement avec la
plus grande ponctualité et dans les dorniers
goûts tous les ouvragus de -ille :

‘Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Et de visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettros funéraires, etc, etc.

Blanc-de sommation,

Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billets,

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypothécarre,

—0—

Pour les avocats.
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de produetion,

Saisies arrêts après jugement,

Brefs de snisie-gagoriv,

Procès-Verbaux de suisio,

Oppositions,

Mémoires de frais, &

——10———

Pour les Notaires.
Blanesde billets,

Quittances,

Procurations,

‘Transports,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

Toute commande par écrit sera exécutée

sans délai

 

LE

Journal des Trois- Rivières
Est imprimé ct publié par GEDEON DESILETS 4

Fnène, Propriétaires-Editours, à qui toutes lettres, on-
voi, etc, doivent ôtre adrossés yranco, à l'Imprimorio
No. 40 Coin dos Rues Sr. Pranne (ur Bonaventure, los
‘Trois-Riviôres,

CONDITIONS,

Le JounwaL pes Trois-Rivières paraît tous les Luxp
ot Jrops do chaque semaine,

PRIX DE L'ARONNEMENT.

Un an, deux fois 1a semaine (Frais do port compris) $3.00

Six mois do do $1.00

Pourlus Etats-Unis. ... ... [ETRTYTINTPPIINANE +X11]

Un an, EpiTIon Hzapomaparte do $1.00

Six mois do do $0.50

INVARIADLEMENT PAYABLE D'AVANOE,

On no peut s'abonner pour moins de six mola,

Toute personne qui voudra discontinuer son abenno~
mont dovra en donner avis un mois avant l'expiration
do son semestre ot avoir payé les nrrérages s'il y en a

TARIF DES ANNONOES,

Log annonces sont toisées sur Tyr Brkvies, anx cone
ditions suivantes ;

Promidre insurtion, par ligne... voor oer. $0.10
Chinquo insertion suivante par ligne... .... $0.05

Uno remise libôrale est accordéo pour les annonces
long terme,
Toute correspondance, oto «loit 6tro munie d'un nom

auponeghle 
 

~
~  


